
Vœu conseil municipal 24 juin 2026 

Pour une eau publique sans recours à l’OIBP 

Nous saluons la création de la régie publique de l’eau à Est Ensemble, issue d’une 

décision politique engagée dès 2022 et pleinement opérationnelle depuis le 1er janvier 

2024. Ce choix marque une avancée majeure vers une gestion publique, transparente 

et tournée vers l’intérêt général. Nous saluons également la volonté de Montreuil de 

s’inscrire dans cette dynamique en s’éloignant du modèle du Syndicat des Eaux d’Île-

de-France (SEDIF). Cette orientation a permis d’éviter une hausse significative du prix 

de l’eau, estimée à plusieurs dizaines d’euros par foyer et par an. 

Dans le même temps, il est indispensable d’alerter sur les orientations technologiques 

actuellement portées par le SEDIF, et plus particulièrement sur la mise en place 

progressive de l’osmose inverse basse pression (OIBP) dans ses usines de 

production d’eau potable. Cette technologie consiste en une filtration membranaire 

extrêmement fine, retenant la quasi-totalité des micropolluants présents dans l’eau, 

mais également les sels minéraux, nécessitant ensuite une reminéralisation artificielle 

pour rendre l’eau consommable. Si elle répond à certains objectifs de qualité, elle pose 

cependant de nombreuses questions. 

Si ce procédé est présenté comme une amélioration de la qualité de l’eau, il soulève 

néanmoins de nombreuses préoccupations. D’un point de vue environnemental, 

l’OIBP nécessite une consommation d’énergie bien plus élevée que les traitements 

traditionnels et entraîne le rejet de concentrats contenant des polluants dans le milieu 

naturel. Il s’inscrit ainsi dans une logique de traitement intensif a posteriori, plutôt que 

dans une démarche de prévention et de protection de la ressource en amont. Sur le 

plan économique, il implique des investissements massifs et des coûts d’exploitation 

élevés, qui risquent de se répercuter durablement sur la facture d’eau des usagers, 

avec des hausses significatives du prix du mètre cube à moyen terme. 

Aujourd’hui, l’eau distribuée à Est Ensemble provient encore à environ 70 % du SEDIF 

et à 30 % d’Eau de Paris, avec une perspective d’évolution vers un équilibre à 50/50 

d’ici 2030. Dans ce cadre, il est essentiel de rester vigilant quant à l’origine de l’eau.  

Par ce vœu, nous appelons ainsi à maintenir une vigilance forte vis-à-vis du recours 

à l’OIBP, et à engager les conditions permettant, à terme, un approvisionnement issu 

de solutions publiques, durables et maîtrisées. 

 


